SEPARATISMO RENANO, SANTA SEDE E NAZISMO

che questo fosse considerato Stato autonomo, Cle-
menceau si precipitd in Parlamento a sconfessarlo:
— Nous avons demandé la signature de la Baviére
tout simplement parce qu’il est nécessaire de sas-
surer que la constitution allemande ne permet pas
a la Baviére, au moment donné, de renier sa signa-
ture. Il n’y a pas d’autre. — Cosi il Presidente si di-
fendeva dall’accusa di aver fatta propria la politica
separatista attribuita a Cambon. Trascinato a Pa-
lazzo Borbone (settembre 1919) a dichiarare risolu-
tamente se volesse favorire la rottura dell’unita te-
desca, Clemenceau rispose: « Nous voulons respecter
la liberté des Allemands. En 1870, on trouvait des
journalistes qui disaient: la Baviére ne veut pas
marcher. Quel raisonnement 'ai entendu: les Ba-
varois sont des celtes; ils haissent le Prussien. Deux
jours aprés, vous savez ce qui arrivait. En 1914, est-
ce que la Baviére a hésité a marcher? Non! Pendant
la paix, {allais.a Munich et je causais avec les Ba-
varois. Quand il fallait dire du mal des Prussiens, ils
m’approuvaient; mais quand on parlait de rupture,
c’étast autre affaire. Croyez-vous que, vaincus, ils
ont une autre mentalité? Bien au contraive, la dé-
faite a déja eu pour resultat de ressembler les for-
ces dispersées ».

Ma quanti sono i Francesi che hanno cosi com-
pletamente intuito il lato negativo di un separati-
smo germanico? Pochi; certo, non Berthelot; forse,
non Corbin; al Quai d’Orsay sono ritornati alla tra-
dizione. Il francese del secolo XX assiste dalla sua
casa minacciata all'accanimento della diplomazia che
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